r 


mes et enfants. 
spéciaux. 
$6.00. 
82.50, $3.00. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr,, 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


ete., en sus du fou et de la foudre, et cela au mème taux. 
cela est nécessaire. 


toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 


i t 1 | 2 > ; 
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CARSLEY & CIE. VARIÉTÉS 


:0: 
Ouverture du Printemps ! A NOS FRAIS 
L'enfouissement de Jules Ferry 
aux frais de l'Etat, n'est pas un 
Manteaux | acte gouvernemental ordinaire. 


Il constitue une véritable pro- 
vocation à l'adresse de tous les 
\ catholiques et de tous les bons 
Français. 
| D'abord, qu'est-ce que cela veut 
| bien dire, aux frais de l'Etat ? 
Cela veut dire : à nos frais. 
C'est-à-dire que c'est nous, les 


! 


| adversaires acharnés de Jules 
pour Ferry, nous ses victimes, qui 
sommes obligés, de par une loi, à 
payer le prix de ses funérailles. 
Femmes Avouez que c’est roide. 


Que les républicains fassent 
| des obsèques princières à leurs 
défunts, et en ouvrant leurs 


souscription purement républi- 


5 


1 | gique. 
; Chacun a le droit de faire à ses 
| morts l'honneur convenable. 


Ce qu'il y a de plus nouveau en Manteaux et Gilets pour fem- 
Pendant quinze jours nous offrons des avantages 
MANTEAUX POUR FEMMES :—$2.75, $3.00, $4.50, $5.00, 
MANTEAUX POUR JEUNES FILLES :—#$1.00, $1.50, $2.00, 


CARSLEY & CIE, 


344 Rue Principale, Winnipeg. 


| mort, à cause de lui, de contri- 
| buer aux dépenses de l’enterre- 


! 

| 

| 

| . 

| rie. 

| De cette façon, les républicains 
nous volent, non-seulement de 

| leur vivant, mais encore quand 

ils sont morts. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND | 
Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE LE FEU 


Président. 


| contre le principe que contre la 
dépense elle-même. 


| chose, à côté des cinq cents mil- 


Organisee en 1588. lions que nous coûte, jusqu'à 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 


nous coûteront les funérailles na- 
compaguie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume Île risque des dommages causés par le vent, les cyclones, sentirions volontiers à en enter- 
rer encore quelques autres. 

Ce serait même une forte éco- 
nomie pour notre pauvre pays, 
et la France y joueruit à qui 
perd gagne. 

Et puis, estimons-nous heu- 
reux que l’on n'ait pas eu l'idée 
de le mettre au Panthéon. 


Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. Agent voyageur 


Nos. 875 et 577 Rue D Winnipeg. 
la 18128 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


| grenue. 
| Et elle eût été adopté, puisque 


M. Ribot demander, lui-même, 


| et M. Clémenceau les voter. 


EE, | bourses, en se cotisant par une | 


| caine, c'est chose naturelle et lo- ! 


| Mais forcer les autres, ceux-là | 
mêmes qui ont souffert par ce | 


| ment, c’est une véritable filoute- | 


Car la dépense est peu de 


De plus, et pour la somme que | 


tionales de Jules Ferry, nous con- | 


Pour un peu, quelqu'un de la 
majorité républicaine se füt char- 
| gé d’en faire la proposition sau- | 


| nous avons eu la surprise de voir | 


mort, lui firent une apothéose. 


farceurs qui, le lendemain de sa 


Ce qui prouve que, chez les 


idées.” Elles gagneront toujours |en ricanant qu'ils avaient vu des|lonne. Les cris continuaient 
à être présentées sous une forme | larmes dans les yeux de malheu-| Nous entraperçames tout d'a- 
qui soit exempte des stridences | reux pères de famille, auxquels ils! bord un particulier qui se trou- 


républicains, la première condi- | inutiles et des exagérations con-|annonçaient brutalement qu'on|vait fortement dans le brinde- 


tion pour devenir populaire et 
même pour être divinisé, c'est 
d'abord de crever. 

Une fois crevés, ils ont non- 


| seulement la majorité pour eux, ! 


| ils ont l'unanimité. 
| Mais ce n'est pas seulement 


| aux catholiques persécutés par | 


Ferry, qu'il est pénible d'enfouir 
cet homme à leurs frais. 


Tout patriote, également, doit | 
| être révolté de cette obligation | 


| insultant. 

| Cinquante mille soldats fran- 
| çais sont tombés au Tonkin, sans 
compter ceux dont les cadavres 
furent jetés par-dessus bord, aux 
requins, pendant de douloureux 
rapatriements. 

Aucun d'eux n'a une croix sur 
sa tombe. 
| La plupart ont été enterrés 
| comme des chiens. 

Et l'armée de Paris, tout en- 
tière, va recevoir l'ordre d’escor- 
ter l’homme néfaste qui l’a laissé 
décimer sur la terre lointaine de 
l’'Extrême-Orient 

C’est dur pour nos soldats, bien 
dur. 

C’est surtout injuste. 

Aussi ne pouvons-nous oublier 


rent, à l'égard d'un président 
| du Sénat, ce que nous, malgré 


tant de bonnes raisons, nous ne | 


de M. Jules Ferry. 

Eu 1869, les obsèques de Trop- 
| long furent troublées par des ré- 
publicains qui reprochaient au 
mort un rôle actif, joué lors du 


jures. 

Quand le cercueil de Ferry 
passera sur nos boulevards, si 
seulement chaque père de famille 
dont il a fait périr l'enfant, sous 
prétexte “ D'UN BON PLACEMENT,” 
jetait nn caillou enr le char fu- 
nèbre, il y aurait assez de pierres 
pour élever une pyramide gigan- 
| tesque, monument de la réproba- 


ren 


que cet homme ait jamais inspiré. 
PAUL DE CassAGNacC. 


—— D © —————— 


TAS DE CRAPULES ! 


Nous entrons dans une 
période de grandeur austère 
succédant à une époque de 
corrupuon et d'asservisse- 
ment. Juues Fenay. 


| vulsives. | venait de leur enlever leur place | zingues...… 
|j En écrivant ce titre en tête de | pour la donnèr à des Juits alle-! Le prévenu —Pas vrai 
| cet article, je n'obéis donc pas à mands. (Cette souffrance des! pas vrai! 
| une excitation passagère. Jecrois| autres était leur dessert, à ces! Le témoin, solennel et furieux 
traduire l'impression générale, et drôles. Ils avaient appris dans —Que je le réitère aflirmative- 
je suis convaincu que cette ex- les loges qu'il faut être vil, être| ment … 
clamation est la seule qui ex- lâche et achever toujours les! Le prévenu.—Pas vrai! Y'avait 
prime vraiment ce que tout le blessés, et ils se souvenaient de! bas plus de brins de zinc que 
| monde pense à l'heure présente. la leçon… | dans les chaussettes du nonce du 
| C’est l'expression nécessaire. Ces misérables ont trouvé de- | pape. Je m'y connais, moi, puis- 
Il y a des moments où certains | vant eux, à l'heure du châtiment, | que je suis zingueur. 
mots sortent de la foule avant des êtres d'essence supérieure à| Le témoin.—Pour lorsse, que 
que l'écrivain ne les ait fixés sur | la leur, des êtres de passion plus|je ne discute pas, par la raison 
le papier ; l'écrivain ne fait que que de haine, qui n'avaient fait|4n motif que le tribunal com- 
cueillir ces mots sur les lèvres la guerre que pour défendre les | prend que c'est une formalité 
de tous. | droits de leur conscience et éclai-| aratoire et élocutive que je m'en 
C'est encore Del Sarte qui sou- | rer leur pays. |sers pour dire que vous étiez en 
tenait qu'il y avait vingt-cinq! Ces êtres n'avaient pas manqué | état d'ivresse. 
façons différentes de prononcer d'énergie pendant le combat, ils! Le prévenu. haussant les épau- 
la même phrase. Ces mots : “ Tas ont manqué de férocité dans la|les__En v'la des magnes et des 
de crapules'” chacun l'articule | poursuite. On s'est laissé atten-| renoufluxions pour raconter que 
à sa façon. | drir par les uns et par les autres ; | j'étais plein !….. Si ça ne vous 
“ Tas de crapules ! ” s’écrie l’ou-|o0n a pas forcé la bête au gite. Si] fait pas user des lames de ra- 
vrier en serrant les poings, et l'on avait eu l'âme d'un Oppor-! soir ?. 
dans ce cri, il met toutes ses vi-|tuniste, que de vaincus on aurait} M. le président. — Continuez, 
goureuses colères de plébéien, pu achever, que de blessures on | témoin. 
toutes ses amertumes de patriote, | aurait pu rendre mortelles en ÿ| Le témoin. — Pour lorsse, le 
toute la rancune de ses illusions | versant du vitriol' Que voulez-| prévenu il était adossé par le 
déçues, toute la douleur qu'il| vous ? On ne change pas sa na-|rentre à la grille circulaire car- 
éprouve de voir cette Républi-|ture. | \rée du monument, et il évaporait 
que qu'il aimait devenue la proie| Quand je songe à ce que cette | verbalement dans la direction du 
des Juifs et des aigrefins. ignoble tribu des Deloncle, dont | grand homme, qui ne répondait 


C'est 


que les républicains, en 1369, | 


“ Tas dé crapules!'” murmure 


le député François Deloncle est | bus, comme de juste, vû qu'il est 


dédaigneusement le sceptique,|le chef et qu'on appelle à la! métallique, des injures qu'on se 


l'indifférent qui, avec des hauts | Chambre ‘ la Tribu des Abjects,” 
‘ Abgrege | de cœur, regarde cette ignomi-|a écrit contre nous dans le Puri| bre des députés. 
| ferons pas néanmoins à l'égard | : 


Nous protestons beaucoup plus | | nieuse comédie. 


Sont-ils assez sales tous ! Le | dération, je me dis 
sont-ils assez! Comme on com-| sommes vraiment bien bêtes. 


prend qu'ils sont tous pris dans 


serait quasiment cru z'a la cham- 
National, et que je vois notre mo- M. le président, inquiet —— 
ue nous! Chut !… Pas d'allusions dange- 
reuses. 


Ce qui est différent n'est pent- Le témoin, avec à propos—Que 


|ce système maçonnique et juif, |être pas perdu. Quelques-uns de 
let qu'ils ne peuvent plus s'en|ces gens-là s'enterreront peu à 


je voulais dire à la place Maubert 
un jour de risque et de dispute 


| drames qui se passent de temps | verser au dossier parleront peut- 
Des | être un jour... … 


Î 
} 


! 


} 


1 
l 


l 
| 


| bien raison quand vous écrivie 


|“ C'est le savon lui-même qu'il'couture du pantalon, taquinant 


" : : | paraissent plus qu'à l’état de ca- 
tion nationale, le seul sentiment | P P q 


; | | d'Etat de 1851. | dé 'C le re | d dre d 

Capital autoris - - - - . = : - 500,000 p . . coup : / … | dégager! Ceux qu'on envoie re-| peu en essayant de prendre des! {ans le chiffe… 

Déseel au pére TE de Manitoba - . - - dé 1 0,000 | LR ES da ihéi pre . Le convoi mortuaire fat assail- pêches les mr. disparaissent à | attitudes arrogantes. Les pièces! M. le président—Mais enfin 
Actif en argent - - a - - + 110,000 °°°: é | li de projectiles et escorté d'in- | leur tour dans la boue. |sons scellées qu'ancun avocat de | quelles injures proférait le pré- 


M . : | . =: . > 
Il semble que l’on assiste à ces la partie civile n'a encore fait|-enu ? 


en temps dans les égoûts. 
camarades se dévouent et se font 
attacher pour aller secourir des 
amis asphyxiés par les miasmes. 
Ils succombent inutilement, et 
quand on tire la corde et qu'on 
les ramène à la surface, ils n’ap- 


| 
davres. 


Ah! oui, Maret, vous aviez! 


Le témoin—Pour lorsse, que je 
ne saurais me remémoirer intel- 


“Tas de crapules'!” Elle est | Jectuellement tout le chapelet de 


jolie la France que vous nous | son vocabulaire insolentiel, mais 
avez faite ! |je suis sûr d'être certain qu'après 


Evousrp DRUMONT. toutes ses épicthètes subversives, 

_ Ps | |il a z'ajouté : ‘“ Descend done de 

, TATTY re | ta colonne, eh! feignant. Eh ! va 
LES TRIBUNAUX COMIQU ES | nc, Ole imbeke ‘ie es 
est passé, ma vieille. Fais ton'pa- 
iquet. On va bientôt en coller un 
Droit comme un I, le petit|à ta place qui aura du poil au 


L'IVRESSE PATRIOTIQUE 


à propos de l'affaire Wilson : | doigt de la main gauche sur la| menton.” 


| faudrait nettoyer.” 


Le brave Bourgeois qu'on di | 
sait être entré dans les écuries | 
d’Augias pour les nettoyer, n'a | 
fait que les salir davantage ; ila 


Le prévenu—Du moment que 


de la main droite une moustache | c'est mes convistions... J'suis pa 
à la pointe rébarbative, un gar-|triote, moi. 
dien de la paix fait sa déposition : 


| Le témoin— Nous voyons mon- 
— Pour lorsse, je me trouvais; | sieur qui se met à faire extérieu- 
vers les deux heures du matin, |rement le tour de la grille de la 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss Or, c'est M. Clémenceau qui, | Je suis resté écrivain quand | déposé dans l’étable un Soinoury en faction avec un camarade dans colonne en se soutenant aux bar- 


Kst un remède infvillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour | 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


| 

a: | 

inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


jadis, chassait M. Jules Ferry de 
| la chambre sous un torrent d’ou- 
trages, et c'est M. Ribot qui rédi- 
am l'ordre du jour qui lui en- 
evait le pouvoir. 

Et ce sont ces deux crocodiles 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. | 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, | 
LES RHUMES, LA TOUX. | _: . | 
| D'ailleurs, il ne faudrait pas 


| trop s'étonner de ces revirements 
| étranges des 
| vants à l'endroit des républicains 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


178. NEW OXFORD STREET, auparavant 5888, Oxford Street, morts. 
° Même histoire advint pour 
ndent à 1s.14d., ?s. 9d., 4e. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut | 
no du les Pt dans toutes les Pharmacies de l'Univers. Ë Gambetta. 


Quand il était debout, il avait 


s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


__ Poeles a Charbon.- — 


ne ee 


Ferronnerie, 


YANT fait l'acquisition du 
Magasin de Fer de M. H. 
F. Despars, j'informe mes amis 
et le public en général, que je 
devrai y transporter mon an- 
cien établissement et mon ate- 
lier, et j'ose espérer que mes 
compatriotes me continueront 
le bienveillant patronage qu'ils 
m'ont si généreusement accor- 
dé jusqu'ici. Etant bien déci- 
dé de faire comme par le pas- 
sé, tous mes efforts pour les 
satisfaire. 


faire une visite. 


EDOUARD GUILBAULT. 


Estimations données sur demande. 


EDOUARD GUILBAULT, 


ui pleurent aujourd'hui sur lui! | 


républicains  vi- | 


pour ennemis mortels les mêmes | 


Ferblanterie, 
Meubles, Verrerie, Lampes, 


INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 
WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. 


| même dans la vietrès militante, | 
let j'ai toujours dit aux jeunes | 


gens qui me demandaient des 
. conseils : “ Evitez les injures in- 


| utiles et souvenez-vous que rien | 


| n’est si faible que la fausse vio- 
lence. 
si vous voulez frapper fort et 
juste.” 

Rien n'est plus exact. 


Il faut 


conserver, même dans la lutte la 
plus furieuse, le sentiment de 
cette eurhytmie, chère aux Grecs. 
L'Art, selon la belle expression 
de Del Sarte, ‘est un culte exté- 
rieur que nous rendons à nos 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


. “> 
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Vous trouverez à cet établissement l'assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 
Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 


délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :-— 


Couverture en Ferblanc et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. 
et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 


WS&-SPECIATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.-Æÿ 


me seu 
3m 1-8-93 


Restez maitres de vous | 


IMPORTATEUR DE——— 


Huiles, 


qui n'a pas précisément purifié | la rue de la Paix, lorsque nous! reaux et en essayant de les ébran- 
l'atmosphère. |entendimes des cris sauvages et | ler. ‘ Les lâches'! qu'il criait, ils 
Désigné par le Grand Orient | incandescents dans la direction | m'ont enfermé! Ohé' dis donc, 
pour sauver Floquet, Bourgeois | da la colonne Vendôme. ‘“ Ben | rasé, qu'il faisait au Grand Hom- 
n'a pas réussi à cette tâche, et il|sûr que je dis à mon camarade! me, viens donc m'ouvrier. ohé ! 
s’est perdu lui-même. \en faction, que ce n'est pas le| rasé.” Le grand Napoléon ne 
Notez que vous ne connaissez | grand Napoléon qui hurle telle-| bougeait pas, comme de juste, vu 
| que la dix millième partie de la|ment inconsidérément, vû qu'il qu'il est métallique Cela a mis 
| vérité. Etrangers à toute notion |est métallique. Voyons voir la! monsieur en tureur et en sédition 
d'humanité, les Opportunistes, à | figure de celui qui se permet de! Le prévenu— Puisque je vous 
l'heure du triomphe, étaient in:| troubler aussi impérativement et| dis que j'étais plein comme un 
| exorables comme des Parques.|inopinément le silence de l'obs-| œuf de dinde. 
| Quand ils avaient vendu leur|curité nocturne —Voyons voir,” M. le président— Vous 


vous 


| vote le matin à des financiers vé-|que m'acquiesça mon camarade. | expliquerez plus tard. Témoin, 
reux, ils allaient le soir se réjouir | Et nous partimes. Pour lorsse, | continuez. 
| avec des filles ; là, ils racontaient |nous nous dirigeâmes vers la co-| Le témoin—Oui, mon prési- 


= EDOUARD GUILBAULT, 


——— Poeles a Bois.-——— 


M'étant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 


NMOORE & Cr, 
De Hamilton, Ont., 


Vernis, Peintures, 


Mon assortiment sera un des 
| “onsidérables de la Pr 
P us consiaeradies ce “ ré- 
vince et le choix des plus va- 
riés. Ce département compren- 
dra tous les ustensiles de cui- 
sine, tant en 


FERBLANC, 
CUIVRE, 
GRANIT, Er 


a 


Les marchands des 


Posage de Paratonnerres 


Je suis aussi agent pour la 
* MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO'Y" 


Prix, 812.00. Catalogues four 
nis sur demande. 


LINY4TIN) AVAOU 


Correspondance sollicitée. 


Coin des Rues Provencher et Tache, Saint-Boniface, Man. 


dent 
simes au collet. Il ne s'est pas | 
montré méchant. ‘ Tiens, qu'il a 
dit seulement, vous étiez donc 
enfermés avec moi ? Où donc que 
vous étiez fourrés ? 

Le prévenu—Rapport à ma 
pistacle, vu que je me croyais 
dedans, tandis que j'étais dehors. 
C'était une petite erreur de l'é- 
paisseur de la grille que je com- 
mettais. (Ç'a peut arriver à tout 
le monde. 

M. le président, au témoin —Le 
prévenu vous a-t-il injurié ? A:t- 
il fait rébellion ? 

Le témoin. —Oh! pour ça, non, 
mon président Seulement, il 
voulait nous embrasser, mon ca- 
marade et inoi, parce qu'il pré- 
tendait qu'on avait en le sort de 
Sylvio Pélican, qui se perce les 
flancs pour nourrir ses enfants, 
et qu'à nous troisses, nous pour- 
rerions écrire un livre. Des di- 
vagations d'homme saoûl, quoi ! 

M le président —Témoin, allez 
vous asseoir, Et vous, prévenu, 
quelles explications avez-vous à 
 prq Vous pouvez parler 
maintenant. 

Le prévenu —Je vous jure, 
mon président, que je suis un 
honnête homme, un peu gouape, 
peut-être, mais du moment que 
je paie avec de l'argent, de la 
belle et bonne argent, que je 
gagne honorablement, c'est pas 
défendu de se piquer le nez, pas 
vrai ? 

M. le président. —Ce qui est 
défendu, c'est de faire du scan- 
dale la nuit sur la voie publique, 
d'empêcher les paisibles citoyens 
de dormir, de proférer des injures 
sur le compte et sous la statue 
d'un homme devant lequel s'in- 
clinent… 

Le prévenu.—Du moment qu'il 
est métallique, comme dit M. l'a- 
gent, qui parle si bien d'ailleurs, 
ça ne lui fait ni chaud ni froid. 


Et puis, j'avais mon jeune 
homme. 

M. le président.—Un jeune 
homme. Un bel exemple que 


vous avez donné à cet enfant !..…. 


Le prévenu — Vous faites hor- 
reur, mon président. J'avais 
comme qui dirait un plumet, 
mais vous savez, un plumet pa- 
triotique 

M. le président. —Ce n'est pas 
une excuse. 

Le prévenu.—Pas une excuse ? 
Ah! mazette! Ni le tribunal s'é- 
tait seulement humecté la dalle 
avec huit litres de vin en douze 
heures, sans compter les acces- 
soires, je voudrais l'entendre ha- 
ranguer le conquérant qui, de- 
puis qu'il est mort, passe sa vie 
à se ballader sans barbe en haut 
de la colonne, afin d'humilier les 
braves qui ont du poil au men- 
ton. D'ailleurs, moi j'aime pas 
les Corses.. C'est tous des insu- 
laires. 

Après catte déclaration moti- 
vée, le zingueur à la cuite patri- 
otique, contre lequel est retenu 
seulement le délit d'ivresse ma- 
nifeste, s'entend condamner à 
cinq francs d'amende et aux dé- 
pens. 

Il salue le tribunal, et en s'en 
allant se penche à l'oreille de 
l'huissier : 

—Voulez-vous parier un litre 
qu'on le refichera un jour par 
terre votre rasé... Qué noce, ce 
jour-là, mon vieux colon !.. Qué 
noce !.. Qué noce !… 


Le Aanitoba. 
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L'ORGANISATION DE L'INSTRUC- 
TION PUBLIQUE 


L'esprit de bouleversement et 
d'instabilté qui caractérise notre 
époque fait que l'on se fatigue de 
beaucoup de choses avant le temps, 
el que, saus raisons suflisantes, l'on 
cherche à démolir les institutions 
uu lieu simplement de s'employer à 
lus perfechonner. 

Le progrès, le perfechionnement, 
tout le monde le veut, mais ceux-là 
seuls en comprennent le mode qui 
le veulent avec son esprit de tradi- 
tion et de développement naturel. 
Les changements sont loin de tou- 
jours représenter un prog'ès. 

Dans un récent numéro, le Moni- 
teur du Commerce suggère de rempla- 
cer, dans la province de Québec, le 
départemeut de l'instruction Pu- 
blique par un ministère de l'Instruc- 
thon Publique. 1 en donne diverses 
raisons ; la plupart paraissent abso- 
lument sans poids. Il fait cependant 
une réflexion dans laquelle nous 
concourons pleinement. La voici : 

‘ Les politiciens ne sont pas à leur 
place dans ce conseil, parce qu'ils 
sont trop exposés à apporter dans les 
délibérations la passion du partisan 
politique ou du sectaire.” 

A notre humble avis, c'est parfait. 
Mais comment notre confrère ne 
s'est-il pas aperçu que par ces lignes 
il condamnait absolument le nou- 
veau système qu'il voudrait faire 
revivre dans sa province. | 

Nous disons, faire revivre. 

En eflet, sous le régime mème de 
la confédération, la province de Qué. 
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Pour lorsse, nous la sai-| bec a voulu faire cette expérience. 


Elle à, un jour, remplacé son con- 
seil de l'Instruction Pabiique par un 
ministère. Quelques années ont suf- 
fi pour convaincre les hommes pu- 
blics d'alors que la directiou de l'en 
seignement devait échapper aux 
coutre-coups le la politique. Le con- 
sil de !’Iustruction Publique a été 
rétabli. 

Et les auteurs de cette législation 
n'étaient pas les hommes des nouvel- 
les générations politiques, mais Ceux 
de l’ancienne, ceux dont on se plait 
aujourd'hui, dans tous les rangs, à 
vanter le patriotisme et la perspica 
cité, en opposition aux courtes-vues 
et aux insensibilités nationales qu'on 
attribue peut-être trop volontiers aux 
hommes d'aujourd'hui. 

La province de Québec ne pour- 
rait pas faire une plus grande er- 
reur que de donner suiie aux sugges- 
tions du Moniteur du Commerce. 

Ce serait introduire les passions 
politiques dans la direction de l'en. 
seignement ; ce serait livrer cet en- 
seignement à tous les caprices des 
foules, qui sont moins compétentes 
en matière d'éducation que les évè- 
ques, et des ministres qui se succè- 
deraient à tour de rôle sur la ban- 
queite officielle, et qui, à moins 
d'étre toujours tres sages, et de n'être 
plus dans la jeunesse, fluiraient par 
lancer leur petit char sur une voie 
pleine de détours et d'ornières, où il 
ne tarderait pas à s'embourber. 

Le Moniteur parle de la responsabi- 
lité au peuple. 

D'abord, c'est inexact de dire que 
le conseil de l'Instruction Publique, 
dans la province de Québec, n'est 
pas responsable au peuple. Cette 
responsabilité, comment s'exerce-t- 
ellu? Par le contrôle de la législa- 
ture. Or, ia législature possède son 
coutrôle sur le départemect de 
l'instruction Publique comme sur 
les autres. Le surintendant fait son 
rapport annuel, qui peut ètre exami- 
né et faire l'objet des débats de la 
chambre, tant sur les questions de 
finances que sur les points tech- 
niques. 

Mais, en réalité, confrère, est-ce 
que celte responsabilité, telle que 
vous l’entendez, peut empêcher de 
faire des bètises ? 

Nous ne voulons pas insister ici 
plus qu'il ne convient. Mais l'on ne 
peut trouver étrange que nous fai- 
sions allusion à l'administration des 
affaires de la province par le minis. 
tère qui a précéde le cabinet actuel. 

Ah! la plus sûre des garanties, 
tant pour la bourse des contribua- 
bles que pour l'âme de la jeunesse 

ce qui est bien quelque chose— 
c'est la conscience d'hommes qui se 
sentent continuellement responsa- 
bles à Dieu, et de leurs actes et du 
salut des autres ! 


Le Moniteur à prévu l'une des ob- 
jections à son système : l'absence 
de l'influence religieuse. Mais il se 
hâte d'ajouter que “ cette objection 
ne lient pas debout l'examen.” Seu- 
lement, le confrère n'examine rien ; 
ce coup de plume lui suffit. 

A moins qu'il ne prenne pour un 
grand effort de pensée la supposi- 
tion qui termine son article : 

‘ Si le ministre est sage,” ditil, 
“ 1l prendra la moitié de ses conseil- 
lers dans l'élément religieux, et l’au- 
moitié dans l'élément laique.” 

Mais si le ministre n'est pas sage, 
que fera-til! Ou il prendra ses cou- 
seillers totalement dans l'élément 
religieux, ou il le prendra totale- 
ment daus l'élément laïque. 

Et même si ce ministre réunit en 
sa personne tout ce qu'il faut à vos 
yeux pour constituer ‘un sage,” 
êtes-vous bien sûr que ces mèmes 
q'ialités ne constitueraient pas aux 
yeux des autres tout le contraire de 
ce que l’on entend par sagesse. 

Nous n’irions pas jusqu'à dire que 
la création d'un ministère de l’ins- 
truction publique constituerait par 
le fait même l'inauguration de l’en- 
seignement d'Etat, au sens irréli- 
gieux. Cependant, nous croyons que 
dans son ensemble, et duns les cir- 
constances particulières au milieu 
desquelles se débat cette question 
d'éducation dans la province de 
Québec, l'article du Moniteur du Com 
merce justifie la Vérité d'écrire ce qui 
suit : 

“Le Monde, de Montréal, analyse 
et reproduit en partie un acticle du 
Moniteur du Commerce sur la ques- 
tion scolaire. Cet article demande 
que le département de l'instruction 
Publique soit dirigè par un * mi- 
nistre respousab'e au peuple,” et que 
le Conseil actuel de l'Iustruction 
Publique disparaisse pour être rem- 
placé par un conseil composé de 
personnes compétentes, c'est à dire de 
professeurs et de chefs de maisons 
d'éducation choisis par le ministre. 
Ce conseil n'aurait que le droit de 
conseiller, et non pas celui de diriger. 
Nos réformateurs sont d'avis que ** les 
évêques ont déjà trop à faire dans 
leurs diocèses pour pouvoir consa- 
crer aux matières de l'eussignement 
les soins qu'elles exigent. 

‘* Comme on le voit, c'est un mou- 
vement très prononcé vers l'Etat en- 
seignant. On veut éliminer de plus 
en plus l'Eglise de l'œuvre de l’édu- 
cation et la remplacer par l'E'at 
C'est le projet maçonnique qui se 


dessine nettement au Canada, com- 
me daus le reste de l'univers. 

“ A ces idées subversives, Oppo- 
sons la doctrine catholique : l'édu 
cation de l'enfance appartient aux 
parents sous la haute direction de 
l'Eglise, non de l'Etat. Les Evêques 
sont, de droit divin, les gardiens de 
la foi et des mœurs dans leurs dio- 
ceses respectifs ; et, comme tels, ils 
sont responsables de la formation 
de l'enfance chrétienne. Ils ont, à 
cet égard, de graves devoirs et une 
responsabilité terrible; et leurs 
droits, sur ce terrain, répondent à 
leurs devoirs et à leur responsabili- 
té.” 
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L'INDUSTRIE LAITIERE 


Du beurre et du fromage ! Du fro- 
mage e! du beurre ! 

Les opérations de la saison agri- 
cole vont commencer bientôt. Les 
dernières rigueurs de l'hiver seront 
disparues dans quelques jours. Déjà, 
l'on se demande ce gue donnera le 
labeur des mois prochains. 

Pour un grand nombre lon pour- 
rait répondre: la saison rendra ce 
que vous lui aurez fait produire. 
C'est à- dire que le vieux proverbe, 
tant vaut l'homme, tant vaut la terre, 
est toujours vrai. 

Du travail, de la prévoyance, faire 
toute chose en son temps, voilà qui 
fait plns que la fécondité du sol. 
Une mauvaise culture est le fléau 
des pays fertiles. 

Mais par bonne culture, il ne faut 
pas entendre seulement des labours 
soignés, un ensemencement judi- 
cieux, des récoltes faites en saison. 
Plus vaste est la sphère d'action du 
cultivateur, plus variée doit être son 
exploitation. 

Dans notre pays surtout, il faut 
s'appliquer à tirer bénéfice de toutes 
les ressources naturelles du sol; et 
ne point s’adonner à la seule culture 
des céréales. 

Nous avons de vastes et gras pà- 
turages, des foins naturels, odori- 
férants, nutritifs. En réalité, nous 
ne voyons dans aucune autre partie 
du pays de plus grands avantages 
pour la prodaction du beurre et du 
fromage. 

Cette industrie demande peu de 
capitaux. Celui qui possede une ou 
deux vaches peut, tout comme celui 
qui en possède vingt et treute, parti- 
ciper à ses bénéfices. 

C’est, en outre, le moyen le plus 
simple et le plus économique d’ex- 
ploiter un troupeau de vaches, et en 
même temps, le plus avantageux. 

Nous ne saurions donc trop 1nsis- 
ter auprès de nos amis de la cam- 
pagne pour qu'iis tournent de ce cû- 
té leur attention. 

Nous ne disons point d'abandon- 
ner la culture des céréales. Ce se- 
rait une erreur. Mais il est certain 
que le développement de l’industrie 
laitière dans notre pays est urgent. 
Elle est le complément et le soutien 
des autres branches de la grande et 
si importante iudustrie agricole. 

Si, dans nos paroisses, il existait 
quelque hésitation à ce sujet, nous 
supplions les intéressés de se rensei- 
gner, de mettre de côté les rivalités, 
les préjugés, ou les susceptibilités, et 
d'entrer hardiment et avec confiance 
dans cette voie. Elle les conduira 
vers d’heureux résultats. 

La prospérité est venue récom- 
penser toutes les localités qui ont 
su ne pas se laisser décourager par 
les difficultés du commencement. 

Le beurre et le fromage du Cana- 
da sont en demande. Il y a vingt 
ans, nous n'exportions que 16 mil- 
lions de livres de fromage. En 
1892, nous en avons exporté au-delà 
de 100 millions de livres. 

Le progrès n’a pas été seulement 
dans l'exportation, il s’est fait sen- 
tir dans la qualité de l’article, 
et par l'amélioration des ani- 
maux, on en est arrivé à faire 
produire à une vache au-delà de 40 
piastres de revenus par année.— 
Certes, cela n'en vaut-il pas la peine! 

Qu'il y ait donc de la bonne en- 
tente parmi nos cultivateurs ; qu’on 
se donne la main, comme des gens 
intelligents doivent toujours le faire, 
et qu’on fasse naître, là où elle n’ex- 
iste pas, celte industrie laitière ; et 
là où elle existe, qu'on l’encourage 
de plus en plus ; qu'on améliore les 
procédés de façon à mettre sur le 
marcké un arucle de première qua- 
lité ; et nous garantissons à tous un 
grand progrès, un avancement dans 
la route de la fortune, un soulage- 
ment aux alarmes qu'amène souvent 
une saison inclémente. 

Qu'on ne perde pas de temps; la 
saison avance ; il faut, dès cet été, 
faire beaucoup de beurre et de fro- 


mage. 
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A PROPOS D'ANNEXION 


Un correspondant qui signe /gno- 
tus, fait, dans le Drapeau National de 
Lowell, en date du 13 avril, des ap- 
préciations inexactes qu'il convient 
de relever. 

Parlant des événements de 1837- 
38, ce correspondant dit : ‘ Quelques 
prètres, des évêques mème, ont pu 
sympathiser avec nos oppresseurs...” 

Ignotus se trompe. Ni évèques ni 
prêtres n'ont sympathisé avec les 


LE MANITOBA. 


oppresseurs. Ils ont pris l'attitude 
que leur commandaient la foi, la 
loyauté, et l'intérèt social de leurs 
ouailles. A la peine d'être mal com 
pris el méconnus par une partie de 
leurs nationaux—comme cela:est ar- 
rivé de temps en temps depuis celte 
époque — 1ls ont fait acte de chré 


Est-ce qu'on y applique les méthodes de 
la discipline morale? Si ce qu'on en dit est 
vrai, les Pères sont d'une grande sévérité 
et ne passent rien aux enfants, et ils plient 
ainsi dès l’abord au respect de la règle et 
à l'obéissance des esprits naturellem2nt 
indisciplinés, Une fois l'habitude prise, il 
n'y a plus besoun de sévir,; tout ce petit 
monde marche au doigt et à l'œil. 

Lis ont ia confiance des parents, ils leur 
en imposent, et toutes les récriminations 


des mères s'éteignent à l'aspect de leur 
robe. Telle femme qui jelterait fu et 
lamme contre une punition inlligée à sou 
ls par un proviseur laïque, baissera le 
nez quand on lui signifiera la même puni- 
tion prononcée contre le même enfant. 
pour la même faute, par un directeur ecclé- 
siastique. 

On va répétant partout qu'il n'y a rien 
de plus doux et de plus onctueux que la 
discipline des jésuites. Je n'en disconviens 
pas; c'est qu'on leur laisse la liberte 
d'être, toujours au commencement, el 
plus tard à l’occasion, d'une sévérité impi- 
toyable. Principiis obsla, disait la sagesse 
antique. On n'arrive à n'avoir plus de 
punitions à distribuer que lorsqu'on à le 
premier jour infligé quelques-unes à pro- 
ps. La discipline, avant de se faire libe- 
rale, a dû passer par la phase autoritaire. 


tiens et de patriotes éclairés. C'est 
ainsi que le ciergé a pu, selon le té 
mHoiguage mème de ce correspon- 
dant, ‘* par sa sage et opporiune in- 
tervention.. empècher la race cana- 
dienne - française d'ètre extermi- 
née...” 

Laissaut le passé pour s'occuper 
du présent et de l’avenir du peuple 
canadien, le correspondant prête au 
clergé des vues qu’il n’a certaine- 
ment pas. 

“ Si le clergé, ditil, n'est pas Op- 
posé à l’annexion, il me semble que 
la chose s'explique facilement. Les 
prètres. voient que l'annexion doit 
se faire tôt ou tard et qu'il n’en peut 
résulter que du bien pour les Cana- 
diens...” 

Non, Dieu merci, le clergé n’est 
pas annexionniste. Sa loyauté n’est 
pas plus douteuse aujourd'hui qu’en 
1837-38. C'est le calomnier que de 
le représenter prèt à déserter le senl 
drapeau qui ait en :e moment le 
droit légitime de nous rallier, et à 
s’enrôler sous des plis qui ne se font 
larges que pou: mieux nous enve- 
lopper et nous faire disparaitre. 

Il convient d'ajouter un mot. Nos 
anis des Etais-Unis et d’ailleurs, 
nous rendent dans les luttes ac- 
tuelles, uu bien mauvais service en 
nous représentant — gratuitement 
d’ailleurs, — comme un peuple dé- 
loyal et antipathique aux races au 
milieu desquelles nous vivons, et en 
excitant contre nous, par consé- 
quent, la défiance et les animosités 
de ces races. 

M <— —— 


LA LEGISLATION AU CANADA 
ET AUX ETATS-UNIS 


Nous dédions les quelques lignes 
qui suivent aux admirateurs des 
Etats-Unis. C’est un journal de la 
république voisine qui parle, le Phi- 
ladelphia Press du 27 mars dernier : 


“Le Canada, dans ses méthodes 
de législation, est aussi supérieur 
aux Etats-Unis qu'il est possible de 
l'être, dans les temps actuels. C’est 
un fait incontestable. Autant les Ca- 
nadiens se distinguent par le soin, 
la maturité de leurs délibérations, 
et leurs égards pour l'intérêt public, 
autant les Jégisiateurs, daus les 
Etats-Unis. sont remarquabies par 
leur précipitation, leur incurie et 
leur mépris du bien public... Des 


lois_corrampnes _et mal digérées 
voilà l’une dés fautes capitales de la 


législation américaine. Outre le tort 
qu’elles causent directement au pu- 
blic, nos cours sont obligées de pas 
ser une partie de leur temps à dé- 
créter leur inconst'tutionnalité. Ces 
façons inconsidérées de faire les 
choses ouvrent la porte à la corrup- 
tion et font naître les manœuvres 
de coulisses.” 


Plus loin, M. Sarcey dit encore : 


Marion observe que la discivline libérale 
suppose des enfants sensibles aux moyens 
délicats, dont le fond par conséquent ne 
soit pas pervers, et dont la première édu- 
cation n'ait pas été irop mauvaise. ‘“ Il 
faut donc, dit-il, rendre sans hésiter à 
leurs famiiles ceux qui ne sont pas perfec- 
tibles, dans j’intérét de ceux qui le sont...” 

A la bonne heure, et je suis bien de l'avis 
de Marion. Mais cela est-il possible? Un 
Père dominicain ôu jésuite renvoie un en- 
fant ; il n’en est que cela, et le père le ra- 
mène, sans soufller mot. 

Mettez donc, pour voir. à la porte d'un 
lycée le dernier des polissons qui en trou- 
ble l’ordre ; vous aurez à vos trousses et 
la famille, et le maire de la ville, et le dé- 
puté de l'arrondissement, et la presse lo- 
cale et le diable et son train. De toutes 
parts, ce seront des cris furieux : vous arrè- 
téz un jeune homme au seuil de sa carrière ; 
vous le condamnez à l'ignorance. 

Le proviseur recule devant ce concert de 
récriminations, et la discipline libérale ne 
s'en porte pas mieux. La fréquence des 
congés ente dans la co"nposition de la 
discipline libérale, qui pourrait bien n'être 
que l'absence de toute discipline. 

Nons n'avons qu'à enregistrer ces aveux 
d'où ressort si manitestement la supériorité 
de l'éducation religieuse sur l'éducation 
universitaire. 

AuçusTE Roussez. 
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LE PAPE ET LA FRANCE 


L'Evèque de Vannes, (France), 
rendant compte de son pèlerinage à 
Rome, dit entr'autres choses : 


Vous ne vous attendez pas, nos 
très chers frères. à recevoir pleine 
et eutière communication de l’entre- 
tien tout à fait intime au cours du- 
quel votre évêque a puisé, au dou- 
ble point de vue religieux et patrio- 
tique, lumière, courage et confiance 
.…… Il saura garder le secret du Pon- 
ufe-Roi. Mais il lui est permis de 
vous dire que les intentions de Léon 
XIII ont été souvent méconnues, 
que ses paroles ne sont pas toujours 
comprises ; qu’il êst affligé de s’'en- 
tendre mal juger et même condam- 
ner par des hommes qui, tout en se 
disant catholiques, voudraient limi- 
ter à leur gré son autorité suprème 
el mettre des entraves à sa sollici- 
tude: * Lis devraient-phtôt me re- 
mercier, s’ecriatil avec une émo- 
tion commuuicative, des e[forts que 
je fais pour sauver tout ce qui est 
en perdition. Le Pape aime la 
France ; il l'aime beaucoup, et il 
voudrait la voir marcher généreuse- 
ment dans la voie de la vérité et de 
la justice. 11 n’ordonne à personne 
de renoncer à ses préférences et à 
ses traditions de famiile. I! respecte 
tout ce qu'il y a de respectable dans 
le for intérieur de chacun... Mais il 
sait que l'unité tait la force et que la 
division des honnètes gens n’abouti- 
rait à rien... Voilà pourquoi il a par- 
lé, comme il en avait le droit, à l’a- 
vantage de tous, avec l'espoir d’être 
écouté, compris et obéi...” 

Nos très chers frères, vous eussiez 
partagé la vive impression que nous 
ressenutons de ces accents si fermes 
et d’une éloquence si pénétrante. 
Nous n’en doutons pas, l'écho, très 
affaibli, que vous en portera cette 
lettre pastorale, vous sera tout à la 
fois agréable et utile : c’est le but où 
nous tendons en vous l’adressant. 


NOTES D'OTTAWA 


La chambre de la Nouvelle-Ecosse 
a voté par 19 contre 17, la seconde 
lecture du bill donnant le droit de 
vote aux femmes. 


Admettons qu'il y ait dans ces 
lignes quelque exagération, il en 
resterait encore assez pour faire hé- 
siter les esprits honnêtes, à mettre 
leur patrie sous le joug de nos voi- 
sins. 

— De ——— 
LA DISCIPLINE DANS LES MAISONS 
D'EDUCATION LAIQUES 

On lit dans l Enivers ? 

M. Sarcey (qui n’est pas un clérical) pu- 
blie, de temps à autre, dans l’Echo de Paris, 
ce qu'il appelle des “ chroniques universi- 
taires”” qui sont fort instructives. Celle 
d'aujourd'hui -est consacrée à l'esprit de 
discipline, qui ne parait pas merveilleux 
dans les établissements universitaires. 
“ Nos enfants, dit M. Sarcey, n'ont plus le 
sens du travail personnel et de la disci- 
pline. Ils aiment à ne rien faire, et il leur 
déplait d’obéir. Et le fait est qu'ils n’obé- 
issent guère.’ Cet aveu fait, notre critique 
recherche d’où cela peut bien provenir, et 
il appelle à son secours un de ses anciens 
camarades de l'école normale, M. Henri 
Marion, auteur d'un ouvrage sur l'Educa- 
tion dans l'Univérsilé, où est recommandé 
le système de la discipline par opposition à 
l'ancien système Qui appliquait la disci- 
pline même matéselle avec plus de sévé- 
rité. 

M. Sarcey constgie, d’après les travaux 
mêmes de M. Marion, que cette discipline 
libérale ne donne pas les meilleurs résul- 
tats. Il est vrai que l’auteur du livre sur 
l'Education dans l'Université, s'en prend 
au grand nombre des élèves accumulés 
dans les lycées, la discipline libérale ne 
pouvant, selon lui, s'appliquer utilement 
que dans tes collèges où la population sco- 
laire n'est pas nombreuse; mais M. Sarcey 
n’est pas dupe de ce sophisme : 

Il en parle bien à son aise, dit M. Sarcey. 
Les lycées et collèges dont la population 


est peu nombreuse coûtent plus qu'ils ne 
rappoitent, et ils coûtent mème d'autant 


L'élection fédérale dans Vaudreuil 
s’est terminée mercredi par le succès 
de M. Harwood, libéral, dont la sna- 
jorité a été de 188 voix. 

Il paraît à peu près certain que M 
C. H. Mackintosh, député d'Ottawa, 
sera nommé lieutenant-gouverneur 
du Nord-Ouest. 


Les dépèches annoncent que le 
Comte d’Aberdeen est nommé gou- 
verneur-général du Canada. 1] n’en 
trerait pas en fonction avant sep- 
tembre prochain eï jusqu'à cette 
date Lord Stanley remplira la charge. 


La superficie des diverses pro- 
vinces du Canada est la suivante 
d'après le dernier recensement : 

Milles 


: … ae é Provinces Acres carrés 

lus que le chiffre des élèves est moins éle- ; . ! e 
. + raison en est si simple qu'elle saute serres Anglaise ru 383,000 
aux yeux de tout le monde. L'Etat, qui Nouve. UE des talent 64,646 
perd beaucoup d'argent à subventionner | * pe hé nhounutt 17.984.130 28 100 
l'instruciion secondaire, ce qui n’est peut- N . lls_E aR : 131525 41 20 55 
être déjà pas fort sensé, peut-il augmenter |; chéri oasis 12, 22-580 
| + - Ontario... ….….…… 140,576,000 219,150 
indéfiniment la somme de ses sacrifices ? Me du Prisces- ’ , 

«“ Il est désirable, dit M. Marion, que Edourd 1.280.006 2 000 
l'Etat ne se prête plus à de pareilles accu- Québec DES 145.600 000 227 500 
mulations d'eièves.…….." ne ess 21.9 

Les Territoires…….1,517,748,840 2,371 ,481 


Les chiffres qu'il fixe sont assurément 
dépassés dans un grand nombre d'établis- 
sements universitaires. Mais vous remar- 
querez qu'ils le sont également dans une 
foule de maisons ecclésiastiques. Les je- 
suilières, pour user du sobriquet dont on 
les nomwme, sont extraordinairement peu- 
plées. La discipline y est pourtant excel- 
lente. 


D'où vient cetie supériorité des collèges 
dirigés par des jésuités, au point de vue de 
la discipline ? 


| 
| 


Grand total..…...?,122,041,451 3,315,647 


La rumeur que M. le juge Rou- 
thier et M. Decelles, bibliothécaire 
du Parlement à Ottawa, se démet- 
traient de leurs fonctions pour de- 
venir rédacteurs d’un grand journal 
français, à Montréal, semble réduite 
aux proportions d’un canard. 
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msg BE mette 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De A. PFHANEUF, 


Saint-Boniface, - - - - Manitoba. 


——: IMPORTATEUR =— 


D'ÉPICERIES, ——— 
———PROVISIONS, 


Etc. Ete. 


M. PHANEUF invite ses pratiques de Sain!-Boniface et des campagnes environ. 
nantes el tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite. 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ 


Un assortiment considérable de Provisions :—FARINE, BEURRE, ŒUFS FRAIS, 
JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, 
POTS A BOUQUETS, POTS À BEURRE, Etc. 


LES JARDINIERS TROUVERONT A CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES 
DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


M. Phaneuf se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchandises, 
veuille ou ne veuille pas acheter, N'OUBLIEZ PAS L'ENDRO 


A. PHANEURF, 
Ancienne Maison Despars, - Avenue Provencher, 


3m 12-4 


MORT DU JUGE ARDAGH 


Parti pour l'Italie en décembre 
dernier, l’hon. W. D. Ardagh. juge 
de la cour de comté à Winnipeg. s'en 
revenait et débarquait dimanche d’un 
des steamers de la North German 
Lloyd à Hoboken, NJ. Il était à se | 
promener sur les quais en aitendant | 
qu'il pût faire vérifier ses bagages 
quand tout à coup élevant les bras! 
il tomba à la renverse pour ne plus | 
se relever. Le médecin du er À . . = à 1 
a attribué la mort à une maladie de Trois d une Espece. 
cœur. | 

Madame et Melle Ardagh sont en- 
core en Italie. Trois espèces d'habillements 

Le défunt était né à Tipperary.|qui ne sont pas égalés. Trois 
Irelande, en 1828. Eu juin 1883, il | échantillons de la Cie de la Baie 


élait nommé juge de la cour de! 4'Hudson pour 1898. Ils sont 


comté du comté de Selkirk Il avait 
été député à la législature d’Ontario 
en 1871. Il remplit aussi dans la | 
province la charge de sous-procu- 
reur-général. 


Nouvelles Religieuses 


M. l’abbé Joseph Brissette, curé de 


Saint-Timothée, Qué., est décédé la 
semaine dernière. 


QE 0 La Bare v'Huoson 


tele mt totetete «at quite 


première, marquée #$10.50, est 
notre fameux ‘‘ Leader,” fait d'une 
belle qualité de tweed, bonne 
| couture, bon ajustement, Un ha- 
|billement que personne ne peut 
avoir honte de porter. R 

dans notre vitrine—#$10 50. 


| visibles dans nos vitrines. La 


hs À” 


La seconde espèce se trouve “ 


M. l'abbé C. Richard, curé de lun rang au-dessus du “ Leader" 


Notre-Dame de la Garde, a été nom-|et coûte $11.50. 
mé curé de Saint-Gervais et M. lab. | 

bé Bouchard, curé de Notre-Dame | de première qualité ? 
de la Garde. 


de vendre à ce prix un habille- 

La révérende sœur du Sacré-Cœur 
a élé nommée directrice de l'asile 
de Beauport. Actuell-ment, il y a 
déjà 42 sœurs de la Charité instal- 
lées à l'asile, et avaut longtemps, ce 


ité. Peut-être ailleurs qu'ici, mais 


cette maison dans ses achats 


vous savez les avantages qu'a: 


Assez peu d'ar-— 
gent, n'est-ce pas, pour un article 
Peut-être « 
pensez-vous qu'il est impossible « 


ment tel qu'il vous est représen-… 


nombre sera porté à 64. | Vous êtes invités à les be > 1 


Les révérendes Sœurs ont décidé avec nous. Voyez ces habi 
de garder une boune partie du per- | ments de $11.50—Vous en ferez 
sonnel des gardiens pour le départe- | votre profit. 
ment des bommes. 


M. l’abhé Etienne Hallé, curé de | 
Sainte-Marguerite, comté de Dor-| Encore un rang plus haut se 
chester, a donné sa démission. M.|trouve l'espèce d'habillements de 
Hallé était curé de Sainte-Margue-!$1250. C'est la marchandise su 
rite depuis 1844 M. l'abbé Eloi La-! Ljus haut prix qui se trouve dans 


liberté, curé de Saint-Adrien d'’ir- : , 
lot ce |]a fenêtre. Inutile d'en exposer 


Léon XIII vient d'adresser une | Classe. Regardez les patrons ; 
lettre des plus élogieuses au géne-| montez au second étage et ess 
ral des Jésuites. Li leur recommande | sayez un habit simplement pour 
de pousser énergiquement l’étuce de | voir comme il vous va parfaite- 
Saint-Thomas d'Aquin et finit en bé-| ment. Ensuite prenez la résolu- 
uissant d’une manière particulière |tion de ne plus payer de somme 
En des membres de la société | folle pour un habillement. Notre 

shurcans | marchandise vous satisfera à la 
RE moitié du prix que vous avez 
NAISSANCES d'ordinaire payé. 
LEeFEBvRE — A LaSalle, le 13 courant, 

CIE DE LA BAIE D'HUDSON 
HamEzix.— En crtte ville, le 17 courant, 


Madame Olivier Lefebvre, un fils. 
Î 
Madame Gédéon Hamelin, une tille. | 


Winnipeg. 

MantTez—A Lorette, le 12 courant, l'é- | 
pouse de M. L. E. Martel, un garçon. | 
| 


MULVEY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREURS, : Etre. | _ 
 Instituteurs Demandés 


BUREAUX : | 
AUDESSES DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CIE, | On :lemande deux instituteurs pour écoles 
WINNIFEG. sauvages dans les environs de Portage-du- 
F. Muiver. C. H. Rovaz. | Rat. L'instruction se donne en anglais, 
6m 19-4 Une ronnaissance de la langue sauteuse 
est très désirable. 


S'adresser au 
| Rév, Père ALLARD, O.M.I, V.G. 
| Saint-Boniface, Man. 
| ou au Rév. Père CAHILEL, O0 .M.1, 
| Portage-du-Rat, Ont. 


: : Q 
CONTRATS DE LA MALLE. AVIS. 


| | L | La descente du bois des chantiers de M 
ES SOUMISSIONS cachetées adres-| y. f. Neal, sur la rivière Seine commen- 


sées au Maitre Général des Postes, | cera dans quelques jours, Avis est par 
seront reçues à Ottawa jusqu'à Vendredi, |}, présentes donné que quiconque s'ap- 


ee —— 


le 12 Mai prochain, pour le transport des | LG iiera le moindre des morceaux de ce 

malles de Sa Majesté, sur contrats offerts | }js sera poursuivi en justice. 

pour quatre ans sur chacune des routes W._ IL NEAI 

suivantes, à partir Ju ler Juillet prochain : Lorette. 5 avril 1893 PONS 4 
Gonor et Station du Chemin de Fer, deux 

fois par semaine, distanc: calculée, 34 

milles. A VIS, 


Pigeon Lake et Winnipeg, viâ Saint. | 


François-Xavier, Headingly, Saint-Charles | 
et Saint-James, deux fois par semaine, dis- DISSOLUTION DE SOCIETE 
tance calculée. 25 milles. 1 
& Selkirk et Winnipeg. vià Lower Fort | 
Garry, Saint-Andrew<, Parkdale, Middice- ss 
church et Kildonan, trois fois par semaine, 
distance calculée, 254 milles. dj : 
Des avis imprimés contenant plus am- faisant affaire sous les pret de Despars 
ples renseignements relatifs aux conditions | Bleau, est dissoute par consentement me" 
des contrats proposés et des formules de tel. Les afluires seront continures pes 
soumissions peuvent ètre obtenus aux bu- M. H.F. Despars à qui les comptes dus 
reaux de poste ci-dessus mentionnes et à | SOcisté devront être payés et qui aura 
charge de payer les créances 


ce bureau. 
W. W. McLEOD), | IH. F. DESPARS. 
Inspecteur des Bureeux de Poste. | J. A. F. BLEAL 
Winnipeg, 31 Mars 1893 19-93 Winnipeg, ter avril 1843. 3i 54 


La sociwté sxistant entre IH F,. Lespars 
et J. À. F. Bleau, marchands de Winnipeg, 


| de meilleure, elle est de première! 


ans 


OFFICIERS CANADIENS A L'EXPO 
SITION DE CHICAGO 


Voici les noms 4 ceux que l'on 
pourra rencontrer au pavillon cana 
dien à Chicago : 

VW. D. Dimock, Truro, N E., secré 
tire et comptable du commissaire, 
M. Larke ; M. T. G. Bell, Ottawa, 
agent de la presse; J. H. Tracey 
Ottawa, secrétaire du comité exéc ü 
if; Peter Hughes, Ottawa, Geo. 
Parsons, Halifax et S. Stanton, Bon- 
gards Corners, Ont., commis ; J. B 
Samson, Ultawa, messager. 

Aux manufactures : M. Jos. Fobb, 
de ‘Toronto, est surintendant ; E. A 
Charters, Sussex, NB, assistant ; 
Melle Barrett, Ottawa. surintendante 
des ouvrages de fantaisie 

Aux arts libéraux M. Wilson 
Mortou, Toronto, surintendant 

À l'agriculture R. S Hodgins, 
Lucan, Out, surintendant 

O Turcoite, Québec, assistant; 4. 
P. Redmond, Gauanoque, assistant 
à la laiterie 

M. Lloyd Jones, Brantiord, surin 
tendant du departement des ani. 
maux; J Riecheldt, comté de Hal. 
dimaud, assistant aux bois et forèts ; 
Jas. Clarke, Dundas, surintendant 
des machines. 

J. A. G. Goulet, Saint-Eustache, 
surintendant du transport; Roger 
Marion, Saint. Boniface, assistant. 

L. Woolverton, Grimsby, surin- 
tendant de l'horuculture ; M. Swan 
son, Goderick, assistaut. 

_—"mafiilée © nee 


Choses et Autres 
Le débat sur le Home Rule, à la 
chambre des communes en Angle- 
terre, va être clos demain, croit-on. 


Une nouvelle compaguie au capi- 
tal de 8200,000 vient de se former 
pour l'exploitation des mines de mi- 
ca et de phosphate dans la région de 
l'Ottaw a. 

La cour de cassation a rejeté le 
pourvoi en appel de Charles de Les- 
seps, de la sentence qui le condam- 
nait à un an de prison. Celle con- 
damoation devait ère purgée con- 
curremnent avec la sentence de cinq 
de détention déjà prononcée 
contre lui. M. de Lesseps devra main- 
teuanut purger sa sentence, si la clé- 
meuce du présideut Carnot lui est 

refusée 

On contredit la nouvelle que M. 
Allard, de Lévis, aurait vendu le se- 
cret de la trempe du cuivre et de 
l'alluminium aux Américains. Ou va 
faire des instances auprès du gou- 
vernement pour l'engager à exploi- 
ter le secret de l'inventeur canadien 

français. 

Le département de la marine et 
des pècherties vient de revoquer l'or 

dre ioterdisant la pèche du poisson 
mou durs le fleuve Saint-Laurent à 
une certaine époque. Les pêcheurs 
d'Ontario réclament le mème privi- 
lège que celui accordé aux pècheurs 
de Québec. 

L'hon. John Roche, membre du 
conseil législatif de Québec, est 
mort subitement hier après-midi. 

M. Charles Gailley, fils du séna- 
teur Gailley, des Ardennes en 
France, est à mettre la dernière 
main à un ouvrage sur le Canada. 

M. Charles Gailley a séjourné à 
Saint - Bomface pendant quelques 
mois ; il a aussi passé près d'un an 
dans la province de Québec. 

Le Journal d'Hygiène populaire af 
fiche en tète de sa dermère livrai- 
sou ces quatre propositions, qui va- 
lent des volumes : 

& 1. Toute dépense faite au nom 
de lhygiène est une économie ; 

2. Rien n'est plus dispendieux 
que la maladie, si ce n’est la mort ; 

“ 3 Pour les sociétés, le gaspil- 
lage dela vie humaine est le plus 
ruineux de tous ; 

‘4. La santé dépend plus des 
précautions que des remèdes (Bos- 
suet) ; l'hygiène est la gardienne de 
la santé, la préservatrice de la nmié- 
decine.” 


——"#t#tiff} s <e » Me 


PERSONNEL 


Le Rév. Père Gendreau, O. M.I. 
procureur des RR. PP. Oblats, est 
l'hôte de Sa Grandeur Mgr Taché. 

Nous notons avec un profond re- 
ve 1e Madame Martin, l'épouse 
de M. A. F. Martin, député de Mor- 
ris, est pr ement malade. 


M. Hyac inthe Mousseau, de Sainte- 
Agathe, est arrivé à l’ Hôpital où il 
doit subir une opération à un pied. 
Il est- sous les soins de M. le Dr 
Lambert. 

. F. X. Mathieu, C.R., de Sainte- 
Sc ne ue, Qué., assoc 1 de l’hon. 
Wilfrid “ty conseiller législa 
üf, était à Saint-Boniface hier M. 
Mathieu fait un voyage d'agrément 
et se rend Jusqu'à Victoria. 


M. Edmond Léveillé a laissé 
Sainte Agathe pour aller se fixer à 
Haverhill, Mass. M. Léveillé a fait 
le voyage par Montréatet Yamaska 
où 1l a visite ses parents 

MM. C H. Royal et F. Mulvey ont 
formé une societé légale sous la rai- 
son de Mulvey et Royal. Ils occu- 
pent des bureaux au-dessus du ma- 
gasin de M. J A. Richard. Voir 
leur carte ailleurs. 


M. A. D'Aoûst est revenu d'Oak 
Lake où il a disposé. à bonnes con- 
ditions, d'un char de chevaux im- 
portés de Québec. M. D'Aoûst nous 
annonce que les semailles sont Com- 
mencées dans celte partie de la pro- 
vince. M. D'Aoûst partira dans quel- 
ques jours pour retourner chez lui à 
Saiut-Timothée, Qué ; il sera accom- 
pagné de Madame J. E. D'Aoûst, 
d'Oak Lake ; le voyage se fera viâ 
Chicago où l'on s'arrètera quelques 
jours pour voir l'exposition : 


R 


| 
| 
| 
‘lo 


: Chronique Locale. 


Les travaux sur le pont Nor- 
wood reprendront dans le “ours de 
juin 

-Le prix de passage de Winni- 
peg à Chicago, durant l'exposition, 
sera de 840.00. 

— Pas le moindre signe de 
bacle encore. L'an dernier, 
avait heu le 17. 


la dé 


elle 


— [1 devait y avoir séance du con- | Deum. 


seil vendredi, puis lundi, mais 


‘quorum a manqué 


—M. A. D'Aoùûst expédiera ces 


jours-ci deux chars d'avoine à M. E. | gations vis-à-vis de ces chers enfants 


Dion le Valleyfield 
—M. Camille Guilbault, de Star 
buck, a eu l# malheur de se faire 


écraser uu pied dans une presse à 
foin. 
—C'est le temps du renouvelle- 


ment des licences pour la vente des 
liqueurs. Plus de 150 demandes ont 
éle faites par toute la province. 

— Une salle d'opéra sera construite 
sur la rue Notre Dame-Est presqu’en 
face de | Académie Sainte-Marie. Les 
entrepreneurs sont MM. Rourke & 
Cass. 

— Nous altirons tout spécialement 
votre attention sur l'annonce de M 
Chevrier en quatrième page Des 
avantages extraordinaires vous sont 
offerts, profitez-en. 

— Les Sœurs du Pensionnat offrent 
leurs sincères remerciements à M. 
Pierre Gosselin, pour son généreux 
cadeau à l'occasion du congé des 
élèves, octroyé par la fète de leur 
supérieure. 

— M. Alex. Bourbeau offre à louer 
une maison très confortable avec 
trois lots sur la rue Messager, an- 
cienne résidence de M. Charles 
Cazes. Elle sera vacante le ler mai. 
S'adresser au No. 449 rue Broad 
way, Winnipeg. jno 191 
—ABANDON DES AFFAIRES. — Vente 
au prix coûlant—Tweed valant 50 
cts pour 40 cts, tweed valant 60 pour 
48, tweed valant 75 pour 60, tweed 
valant 81.00 pour 80 cts, tweed valant 
81.25 pour 81.00, tweed valant 1.50 
pour 0, tweed valant 1.75 pour 1.40, 
tweed valant 200 pour 1.60 ; serge 
valant 200 pour 1.60, serge valant 
2.50 pour ? OÙ, serge valant 3 00 pour 
240, serge valant 3.75 pour 3.00, 
serge valant 400 pour 3.20, serge 
valant 5.00 pour 400 ; cachemire va- 
lant 40 cts pour 32 cts, cachemire 
valant 50 pour 40, cachemire valant 
60 pour 48, cachemire valant 73 pour 
60, cachemire valant 81.00 pour 80 
cts, chez F.E. VERGE, Saiut-Bouiface. 
—ENCAN—A Saint Boniface, mer- 
credi, le 3 mai prochain. Madame 
Girard étant obligée de changer de 
climat pour le rétablissemeut de sa 
santé, fera vendre à l’encan, chez 
elle, l’'ameublement com,let de sa 
maison. Eutr'autres objets : | ameu- 
blement de salon, 7 morceaux; se- 
crètaire pour dame, tabourets, pe: 
tites tables de centre, jardinières, 
chaise à bascule, porte-chapeaux, 
bureau surmonté d’une bibliothè- 
que, buffet, table de salle à manger. 
plusieurs services de pierre fine et 
de porcelaine, service à dejeuner, 
service à diner, 83 morceaux ; ser- 
vice à dessert, 33 morceaux; as- 
siettes à fruits, plateaux, tasses et 
soucoupes, bol à punch, cristaux. 
ameublement de chambre à coucher 
en noyer noir, chène ; armoire à 
linge, commodes, différents tapis, 
lampes suspendues, rideaux, vais- 
selle assortie de pierre blanche, ar- 
moire, glacière, poèle et ses vais- 
seaux, quantité d'ustensiles de cui- 
sine ; aussi, voitures d’eté et d’hiver, 
trois chevaux, harnais doubles et 
simples, robes de voitures, banc rus- 
tique, nrouliri à couper l'herbe (neuf, 
9 cordes de bois, poël.s et tuyaux. 


Chronique de la Province. 


Bruxelles, Saint Alphonse, 

10 avril— Vous connaissez la triste 
catastrophe de l'incendie de l'école 
Sainte-Marie, à Bruxelles, Mawu., en 
novembre dernier: le feu, en quel- 
ques heures de temps, avait réduit 
en cendres tout le bâtiment ; l'école 
était assurée, heureusement. La 
North - Western Ins. Coy a bien 
voulu verser immédiatement Île 
montant de l'assurance, et voilà no 
tre chère école renaissante, plus 
belle, plus gracieuse, de ses cendres. 
La bérédiction s'en est faite hier, 
dimanche, avec toute la solennité 
que comportent, et notre pauvreté et 
la rigueur de la saison Les tou- 
chantes cérémonies du Rituel Ro- 
main, prescrites en pareille circon- 
stance, ont été observées ponctuelle- 
ment. Le T R M. Campeau curé 
de Saint. Alphonse, si légitimement 
fier de cette enfant de son amour et 
de ses sueurs, avait tenu à honorer 
Bruxelles de sa présence et de sa pa- 
role ; il a daigné présider la cérémo- 
uie. À 4 heures de l'après-midi, la 
croix de procession sort du presby- 
tère, suivie des dames et des mes 
sieurs, récitant des prières ; viennent 
ensuite les enfants de l'école, ertou 
rant la splendide bannière de l'Eu- 
fant Jésus, portée par un petit belge, 
et le crucifix porté par une petite ca- 
nadienne. Le T. R. M. Campeau, en 
chape, assisté du R. M. Willems, cu- 
ré de la paroisse, suivis de M. Nap. 
Girardin et M J. B. Saurlet, com 
missaires de l'école, forment le cor- 
tèwe. Sous le chant des litnies des 
saints, on se rend à l'église brillam- 
ment ornée pour la fête et resplan- 
dissante de lumières. Après avoir 
invoqué les lumières du Saint-Es- 
prit, et avant de prononcer le solen- 
nel procedamus in pace, le R. M. Wil- 
lems prend la parole, il paraphrase 
les paroles touchantes du Divin Mai- 
tre : laissez venir à moi les petits en- 
fants et ne les empêchez pas. Avec 
un remarquable à-propos il a rappe- 
lé à ses compatriotes, le noble exem- 
ple des Belges catholiques lors des 
luttes scolaires dans leur religieuse 
Patrie. Il a montré et prouvé à l'é- 
vidence le lien nécessaire entre l'in- 
struction et l'éducation religieuse. 
Eafia il prie le T. R. M. Campeau de 
bien vouloir procéder à la bénédic- 


| 


| nies 


| tour prend la parole 


| 


un du local nouveau, n ue le 
procedanius in pace et le pieux cortè- 


ge se met en marche vers l’école | 


sous de chant du Magnific. Tous 
les assistants sont ravis de voir la 
nouvelle école, bâtie par M OI Gi 
rardin ; c'est un vrai bijou, où les 
beau'és de l'architecture ne sont 
surpassées que par les exigences de 
l'hygiène. Les touchantes cérémo- 
s’achèvent, on reprend le che- 
min de l'église sous le chant du Te 
Le T R. M Campeau à son 
: avec l’onction 
[qu'on lui connait, 1] s'adresse aux 
| parents, leur rappelle les graves obli- 


que Dieu leur a donnés, il leur ap- 
plique dens un sens mystique les | 
paroles de l'Apôtre : Depositum custo- | 
di: donnez le precieux dépôt que 
Dieu vous a confié, à l'église. à l’é 
cole catholique, au maitre religieux. 
Il touche l'auditoire jusqu'aux lar- 
mes quand il rappelle les supplica- 
tions de l’église dans la solennelle 
bénédiction, en faveur de ces chers 
enfants qui dans un avenir prochain 
seront la gloire de l’église catholi- 
que dans ce pays, la joie de leurs 
parents, les soutiens de leur pasteur 
dévoué. Un salut solennel clotura 
la fète qui restera gravée dans toutes 
les mémoires. 

C'est à un jeune Belge, M. Omer 
Tielmans, docteur en philosophie et 
lettres, section d'histoire, de l'Uni- 
versité de Gand (Belgique), qu'on a 
confié l'éducation des enfants de 
Bruxelles. Espérons qu'en de telles 
mains, avec la grâce de Dieu, l’en- 
seignement religieux fleurira et por- 
tera des fruits abondants. 

Loin de nous les lois Martin! Loin 
de nous l’enseignement sans Dieu ! 

Des écoles sans Dien, des maitres | 
sans Foi, délivrez nous Seigneur ! 

Ce matin. après avoir chanté une 
messe solennelle en l'honneur du 
Saint Esprit, maître et enfauts ont 
repris.le chemin de l'école où, sous 
l'égide de Dieu et la protection de 
Marie, sa d'vine Mère, ils ont recom- 
mencé résolument leur tâche res 
pective. AUGUSTE. 
tete tte tentent tte 

La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, | Asth- 
me et toutes les Affectiozs des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilite Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des miiliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'euverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l’emplover. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro- 
chesler, N.Y la 9-11-92 


J. B. LAUZON 


BOUCHER, 
mes À Q) mms 

Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 
Pâques il aura un assortiment 
complet de Viandes Fraiches : 
Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc. etc 
Tout sera de première qualité et 
au meilleur marché. A vendre 
en gros et en détail. Venez et 
jugez de la qualité et des prix 
des marchandises offertes. 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau- 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Harnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 
travail, des vaches à lait, etc. 


Il vient de m'arriver de Mont- 
réal un char de chevaux de trait. 
Sur le nombre il y a plusieurs 
juments portant poulain. 

J'aurai pour le service des ju- 
ments deux étalons de bonne 
race, l’un (léger) sera tenu à 
Saint-Boniface, et l’autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chênes 
Satisfaction garantie. Conditions 
faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des Chênes. 
Tous ceux qui auraient des ani- 
maux à mettre en pacage peuvent 
s'adresser à moi à mon étal de 
Saint-Boniface. 


J. 
22 3-93 


T. PELLETIER 


O0: MARCHAND :0— 


D'ÉPICERIES, : TABAL, 


Medecines 


: CIGARE 


Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 
Fruits, 
Sucreries, 
Jouets, 


Ë 
B. LAUZON. 
| 
| 


Ete, 


Ayant transporté mon ‘alelhier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet “ans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez | 
de la vérité de mes assertions | 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DE MARCHE. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. O. F. 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. 


T. PELLETIER. 
29-39-3 


! FONDS DE RESERVE 


DROGUES, 


matin jusqu'à 9 hrs a m. 
p-m. 


LE MANITOBA. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 
CAPITAL \UTORISI * 1 9060700 | 
| CAPITAL PAYÉ - - - - 1.940,607.00 


1,020,292. | 


DIRECTEURS : 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. 


BUREAU PRINCIPAL 


D. R_Wilkie, caissier : 
asst. caissier ; 


TORONTO. 


B. Jennings, 
E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS OXTARIO : 
Niagara Falls. Sault 8. Marie. 
Port Coiborne. St. Thomas. 
Rat Portage. Welland. 

St. Catharines. Woodstock. 
{ Cor. Wellington St. & Leader 


Essex. 
Fergus. 
Gait. 
Ingersoll. 


ToroxToO 4 Yonge & Queen Sts. Lane. 
UYcnge & Bloor Sts. 
Succuasaces au NoRD-OUEsT : 
Winnipeg, Man …...… C. S. Hoare, Gérant. 

Brandon, Man. ..... . A. Jukes, " 

Calgary, Alta. …......… S. Barber, 
Portage-la-Prairie..…...N. G. Leslie, 
Prince-Albert. Sask.…..J. B. Young, 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, es 


Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombatd, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
la 23-11-92 Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE 


MELECINES  PATENTEES, 


SAVONS. 


PARFU MS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 


avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux ‘dans la même bâtisse. 


Les heures d'offices sont :— Consultation, 
_12 hrs à 2 hrs 
5 hrs à 10 hr$ p.m. 


Dr J. H. O0, LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Sænt-Boniface. 
Teléphone No. 401. 
N.B.— Tous les marchands de la cam- 


pagne sont priés de visiter l'établissement. 


jno 15.3.88 


KADIER & UE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


513 Rue Principale. 


WINNIPEG 


= 


VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


0: 


Vixs Purs Extratrs De Ra:i- 
SINS D'OXTARIO À 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser l'assorti- 
ment 
8-3 92 


TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


547-RuE PRINCIPALE, WINNiPEG-547 


—— ET — 


Saint- Boniface, Rue. bumouiin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 


cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 
Correspondance pour tout ce qui regarde 


le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK 


Trudeau & Desgagnés 


BOUCHERS, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE 


Toujours en mains des viandes de première 


quai lité 
Bœut, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


Nous achetons au comptant 
les produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 


phone. 


Phileas Trudeau. sole Desgagues. 


GRANDE :- 


ENTE 


SANS RESERVE ! 


— —— DE ———— 


Marchandises Endommagées par l'Eau ! 


AVANTAGES EXCEPTIONNELS 


CES MARCHANDISES COMPRENNENT 


Des Tweeds surtout, des Hardes-Faites, 
Lingerie pour Messieurs, 


TELLE QUE COLLETS, VÊTEMENTS DE DESSOUS, EN 
Er. 


EN 


COTON, CRAVATES, Erc. 


Il faut vendre à tout prix 
Les premiers arrivés auront l'avantage du choix. 
Venez en foule durant les premiers trente jours. 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’Enseigne des 


Dr Alez. F. D'Eschambaul Ti 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs | 


thrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 brs p.m. 
TécéPuoxe No. 607. la 5390! 


SPIRITUEUX! ! 


GRAND ASSORTIMENT 


VIN, LIQUEURS ET CIGARES 


SATISFACTION GARANTIE. 
‘HLLNVUVO NOILOVASILVS 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et | 
expédiées promptement. ____ la 10-5-92 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winmipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEERS : ET : CIGARE : an. | 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 
H. BENARD, - - PROPRIÉTAIRE. 


25.11.91 : 
CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


— LA — 


Ligne Favorite | 


a 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour lous les endroits & 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain el qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONS : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril 
Empress of Japan “ 24 ‘ 
Empress of China 15 mai 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. McLeod, agent des billets de la cité, 
471 rue Main, ‘Winnipeg. J.S. Carter, agent 
de la gare, ou à 


“ 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20.92 jno 


Ciseaux 


Winnipeg. | 


d'Or. 


D. C NIL ES, 
CHIRURGIEN - 
LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


| ESS 

Extraction de dents sans douleur. Plom- 
| bage en or et en argent et en conposition 
L'encouragement de la population fran- 
| çaise est sollicités est sollicitée 19-10-92 


LES personnes ES personnes qui désirent des informa- 
4 tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une coque du ‘ Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
| américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
% Be ro aux annonces. 
ell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 

| Eh 


À smmmmmmeminsimmmpisenneséninidinmemninmmma 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à toutes heures. 


19-7-92 


Téléphone 413. 


[TES BAINS TURCS, RUSSES ET| 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, 
tismes et toutes les affections dont l'homme 
| est le triste héritier. Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
| professeurs spéciaux ; plongeons 17x14, 
| eau de source pure tempérée. Pour dames 
| tous les avant.midi. Billets $1.00 
| lets pour $5.00. Shampoe, bain et 


6 bul 
plon- 


geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. no 
CHEMIN DE FER 


NORTHERN: PACIR. 


La Route la plux paie la Melleure 


POUR TOUS LES POINTS « 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg ave 


Char Palais, Char Dortoir, Char | 


Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
| lignes et lui procurant l'avantage de visiter 

les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des louaniers à sub r 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 

Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 

terre et de tous les pays européens. Les 


meilleures lignes de nav transatlan- 
tiques sont représentées 


ires 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 


tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 


ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORBIENS, 


Pour plus amples informations concer- 


| nant les taux, etc, adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD), 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg 


CHAS. $S. FEE 


Agent Général des voyageurs el des billets, | 


C 
juo. 2.9,91 


F.N.P.,St. Paul 


| 


Vis-n-Vis l'Hotel 


DENTISTE. 


| l'achevement 


Adresser | 


les rhuma- | 


LAINE, 


Mamitetrn. 


A VIS, 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au parlement du Cana- 


| dla à sa session courante, pour l'obtention 


d'un acte, pour prolonger les délais, pour 
étendre la date du commencement et de 
des travaux autorisés par 
l'acte passé en la cinquante-deuxième an- 
née du règne de Sa Majesté, le chapitre 80, 
intitulé; un acte pour permettre à la cité 
de Winnipeg d'utiliser le pouvoir d'eau de 
la Rivière Assiniboine, pour 3 ans resper 

livement, et lequel dit acte est remis en 
force par le chapitre cent huit des Slatuts 
passés dans les cinquante-quatre et cin- 
quante-cinquième années Victoria, et pour 
une” déclaration que l'Assiniboine n'est pus 
un courant navigable et pour donner auto, 
rité au Ministre des Travaux Publics d'ap- 
prouver les plans sans rien pourvoir pour 
les écluses ou la navigation 


Daté à Winnipeg, le 17 janvier AD 
1893 
HOUGH & CAMPBELL, 
Solliciteurs pour la requérante, 
n 1-2-93 la C ne de Winnipeg 


La Cie “ Western Coal ” 


LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBHK 


CHARBON SCRANTON. 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma 

| dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 


| No 367 RUE PRINCIPALE, 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 


WINNIPEG, . 
6m 23-12-91 
HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SaiNT-Bonirace, Max. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


MAN. 


Sailes À diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries la 711#9 


HOTEL  BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba 


Avantageusement situe 
pont Saint-Boniface 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89 


à l'entrée dy 


The Sower 


Has no srond chance, The 
Drat su puis Lis momie — À 
lukes Le wine sons ee 8 


oontalines mil Utre latest art Lnt 
Information boat ES 
Cnrdening. It is à rocugnimed 
sutbority., Ev planter sbouid 
bavelt, Bent 00 request, 
D M. PERNY & CO, Windsor, Ont. 


| 


AGRICULTURE 


mais non ses naseaux. Nil con- 


| tinue à boire, on a gagné la ba- 


| taille ; mais s'il fait objection à ce 


ALIMENTATION DES VEAUX 

La connaissance des principes 
sur lesquelles repose la science 
du nourrissage des veaux aide 
materrellement tous ceux qui es- 


saient d'élever des vaches lai- 
tières, et 1] n'est aucune classe 
de bétail sur la ferme qui ré-| 


pondent plus pleinement que les | 
veaux à un traitement judicieux, 
intelligent et généreux. 


[l n'y a pas la moindre écono- 
mie à être parcimonienx dans 
leur nourriture. Colui qui fait 


souffrir de la faim son jeune bé- 
tail par amour du gain, et selon 
ses fausses idées d'économie, ne 
fera jamais nn bon éleveur ou 
nourrisseur de bétail. Nans par- 
ler du point de vne de l'huma- 
nité, quel profit ‘aura-t-il à nour- 
rir un veau pendant douze mois 
pour l'amener à avoir le poids 
qu'il aurait pu prendre en une 
demi-année ? Il doit le nourrir 
misérablement six mois de plus 
et 1] a un veau maigre, mal dé- 
veloppé : tel est le résultat ordi- 
naire. [] y a plus Si on vent 
Jui faire produire du lait, il sur- 
vit rarement aux effets de son 
traitement au début. La diffé-| 
rence entre ce qu'est une telle 
vache et ce qu'elle aurait pu être 
—l'effet en est pour des années | 
et aussi pour sa descendance— 
est une affaire de quelques cen- 
taines de dollars qui auraient pu 
entrer dans sa bourse 

Le nourrissage d'un veau com- 
mence avant sa naissance. Avant | 
le vélage, il faut donner libérale- | 
ment à la vache une nourriture 
convenable, afin que le veau soit | 
fort et vigoureux, et que la vache 
ait abondance &e lait. 

“ Le lait est l'aliment naturel 
des mammifères.” Mais, sauf dans 
certains cas (plus rares que ne le 
pensent nos élereurs de bétail de 
race pure), le lait — cet aliment 
type et parfait — est une nourri- 
ture trop couteuse pour les veaux. 
La conséquence en est que cer- 
tains propriétaires de vaches as- 
somment leurs veaux ; mais d’au- 
tres préférent les élever. L'objet 
de cet article est d'indiquer com- 
ment on peut le faire avantageu- 
sement. Je ne conseillerais à per- 
sonne d'élever tous les veaux qui 
naissent dans son troupeau. Peu 
importe l'excellence du troupeau, 
il y aura les veaux des plus pau- 
vres laitières, qu'on ne pourrait 
élever avec profit ou avantage: 

Le lait étant un aliment par- 
fait, qui fournit tous les éléments 
nécessaires pour le développe- 
ment des os, des muscles, des 
nerfs et des tendons, pour sup- 
pléer aux pertes et entretenir la 
chaleur animale, il est ‘‘ aussi 
clair que le jour” que plus la 
nourriture que nous substitaons 
au lait lui ressemblera par sa na- 
ture et sa composition, plus notre 
pratique sera rationnelle et en 
conséquence aura de succès. Voi- 
ci, d'après de nombreuses ana- 
lyses de lait, les quantités moy- 
ennes de ses constituants 


Eau... ..... #7.25 pour 100. 


Matière grasse... 3.50 ‘ 
Albaminoides.. 3 90 e 
Nücre 4 60 ‘. 
Cendre............… 75 ‘ 


Je n'essaierai pas dans cet ar- 
ticle de décrire ces constituants 
ni leurs fonctions dans l'écono- 
mie animale. Ni on enlève au lait 
la matière grasse sous forme de 
beurre, il faut la remplacer par 
une nourriture meilleur marché, 
riche en matière grasse. On a une 
telle nourriture dans la graine de 
lin, qui par sa nature mucilagi- 
neuse quand elle est cuite con- 
vient aux délicates parois mu- 
queuses du canal alimentaire du 
jeune animal. Ni l'on a de la 
peine à se procurer de la graine 
de lin, on peut la remplacer par 
la farine de graine de lin, la fa- 
rine d'avoine, celle de pois ou 
celle de graine de coton. Si l'on 
se sert de petit lait comme base 
de la ration, il faut le donner non 
aigri. Le petit lait étant si aqueux 
il faut donner plus de grain avec, 
que si l'on se sert de lait écrémé. 
La farine que l'on ajoute au lait 
où au petit lait doit toujours être 
cuite. 


Je crois qu'il vaut mieux lais- 
ser le veau se rassasier deux ou 
trois fois à la mamelle de sa mère 
de Ja maniere naturelle. On lui 
donne ensuite deux fois par jour 
du lait entier, chaud aussitôt 
trait, jusqu'à ce qu'il ait une se- 
maine. [Un gallon en une fois est 
tout ce qu'un veau peut prendre. 
Pour enseigner à boire à un veau, 
on le fait reculer dans un coin, 
prend sa tête entre les jambes et 
place devant lui le seau conte- 
nant le lait ; on introduit les deux 
premiers doigts de la main droite 
dans sa bouche, en tenant la 
paume de la main sur son mu- 
seau. Dès que le veau commence 
à sucer, on lui plonge le museau 
dans le seau de lait ; le veau con- 
tinuera à sucer, en aspirant le 
lait par le canal que forme les 
doigts ; on retirera  paerieit les 
CH en maintenant au-dessous 
de la surface le museau du veau, 


| grain 
| bientot à manger. 


| dance 
| beaucoup la digestion. 


traitement qui est contre la na- 


| ture, s'il plonge sa tête jusqu'au 
|fond du seau et la relève 


brus- 
quement, faisant rejaillir le lait 


| tout autour de vous, ne vous em- | 


| portez pas, ne lancez point de 
coups de pied au pauvre inno- 
cent petit étranger. Il suffira en 
| général de deux ou trois leçons 
pour enseigner à boire au veau le 
plus obstiné. À mesure que les 
veaux grandissent, il devient 
| plus difficile de leur apprendre à 
boire, mais avec de la persis- 
tance, de la patience et de la dou- 
ceur, On y arrive. 


june moitié du lait frais par du 
lait écrémé non aigri en y ajou- 
tant une demi-tasse à thé de ge- 
lée de graine de lin. Au lieu de 


graine de lin, on peut donner du | 
tourteau de lin, de la farine de | 


graine de lin, de la farine d'a- 
| voine, de Ja recoupe ou de la fa- 
rine de pois, — cette dernière en 
petite quantité, car elle tend à 
constiper. On peut augmenter 
la quantité de graine de lin gra- 


| duellement jusqu'à demi - hvre 
| par jour pour un veau de trois 
mois. Tenez à portée du veau du 
| foin propre, appétissant, et du 


concassé ; il apprendra 
Ne craignez 
pas qu'il en prenne trop. 

En donnant le lait aux veaux, 
il y a danger qu'ils ne l'avalent 
trop rapidement, ce qui produit 
indigestion et diarrhée. Pour les 
jeunes veaux, on a souvent une 
| mamelle artificielle ji obvie à 


cet inconvénient. Ine demi- 


cuillerée à thé d'extrait de pré- 
| sure dans le lait corrigera la ten- 


la diarrhée et aidera 
Ni l'on 
remarque de la diarrhée, il ne 
faut pas lui administrer de vio- 
lents astringents, inais diminuer 
| Ja ration de lait et y ajouter une 
tasse de farine de blé bouillie. 

Si l’on nourrit ensemble deux 
veaux ou davantage, il faut les 
tenir attachés pendant qu'ils 
mangent et un certain temps 
apres, afin qu'ils ne se tettent 
pas l'un l'autre. Il faut leur 
donner régulièrement deux ou 
{trois fois par jour et avoir soin 
|que le lait soit à la température 
| du sang. Pour un jeune veau 
le lait ne doit jamais être froid. 
| Il est préférabie que ce soit tou- 
jours la même personne qui 
| soigne les veaux. 
| Les veaux doivent avoir de 
| l'eau pure et du sel à leur por- 
|tée ; si on les laissait souffrir en 
| leur refasant ces deux choses de 
première nécessité, on perdrait 
les avantages qui résulteraient 
d'une alimentation bonne sous 
les autres rapports Quand Je 
veau a quatre mois, si le lait est 
rare, on en diminue graduelle- 
ment la quantité, jusqu'à ce qu'il 
ait six ou sept mois, où on peut 
se dispenser de lui en donner. 

L'exercice est utile, surtout 
aux veaux qu'on veut élever 
pour la production du lait. Nil 
est possible, il faut leur donner 
la liberté sur du gazon. La loge 
du veaa doit être maintenu sèche 
et propre 

Il faut étudier le tempérament 
de l'animal ; respecter ses préfé- 
rences, prévoir ses besoins, le 
traiter avec douceur, le nourrir 
avec soin et intelligence ; et l'on 
peut être sûr de n'y pas perdre 
sa peine. 


à 


- 


UN BON CONSEIL 


Nouvent j'entends dire par des 
cultivateurs: ‘“ Ah' mon garçon 
n'aime pas la culture, il brüle du 
désir d'abandonner la maison le 
plus tôt possible ; c'est malheu- 
reux, car s'il restait avec moi, 
nous ferions beaucoup plus d'ar- 
gent et je pourrais plus tard l'é- 
tablir convenablement.” Cultiva- 
teurs qui tenez ce langage, suivez 
le conseil que je vous donne au- 
jourd'hui et vos fils seront moins 
tentés de déserter le toit paternel. 
Dès le bas âge, accoutumez vos 
enfants à prendre part à vos oc- 
cupations, ne les rebutez point ; 
pour les encourager, donnez leur 
un petit coin de terre à cultiver 
à leur profit; donnez leur aussi, 
non pas de bouche seulement 
mais réellement, quelques ani- 
maux domestiques, un poulain, 
un veau, un jeune porc, quel- 
ques poules, qu'ils aient le cou- 
trôle de ce qu'ils possèdent, qu'ils 
emploient à leur guise tout l'ar- 
gent qui provient de leur petite 
exploitation agricole. Vous ver- 
rez que vos fils prendront plaisir 
à cultiver et ne seront plus ten- 
tés de vous laisser ; sans compter 

ue, par ce moyen, vous en ferez 
de véritables cultivateurs. Ce qui 
décourage généralement vos en- 
fants c'est de voir qu'ils n’ont ja- 
mais le sou, que vous n'avez pas 
confiance en eux, que vous les 
menez durement, qu'ils n'ont au- 
cune initiative et qu'ils sont pour 
ainsi dire réduits à l'état de ma- 
chines. 


QI jamais vous désirez annoncer quelque 
k article, écrivez à Geonce P. Roweut 
& Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Après la pre- | 
mière semaine on peut remplacer | 


| 


| 


| 


| 


LE MANITOBA. 


ABANDONNANT LE COMMERCE. 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UNE GRANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES. 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


—: Pics DE $45,000 DE MARCHANDISES :— 


| Doivent être vendues dans l'espace de 90 jours. 
À vantages extraordinaires dans tous les départements. Un Stock 


Ne manquez pas d'assister a cette veate ! 


Gee, H. Rodgers & Gie, 


4382 HRUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 


charge spécialement de la clientèle française. 


RICHARD % GIE 
WINNIPEC. 

LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 

DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchändises 
Sont vos garanties. 


865 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 


Ja À, SENECAL & GIE 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


7 SPECIALITE —- 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Etablie 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


HALTE LA! 


10 —— 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 
N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Francaise 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG 


A VENDRE! 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 

à $3.50 par acre 

A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


0 nn nn nn nn nn me uns 


OO ER To a mi PARENT $1,000 00 
159 arpents pour... ......... esse sssses vocooe cocses 950 00 
206 STpentS Pour... nnncrso nos ose sos os octo sou à 1,200 00 
127 arpents, avec maison, pour............................,.... 1,000 00 
77 arpents, avec maison, pour...................,............. 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 
Agathe), pour...................,.........,....... 2,500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour... 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à préler sur lère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 5387 Fue Main, 


la 9-11-9? 


- Winnipeg, Man. 


AU MAGASIN BLEU! 


À LENSEIGNE DE LETOILE BLEUE !! 


4 Qu'il « 
faut 
yendre 
de suite 
à moitié 
prix. 


À ad 


K 


rs 


de 515.000 
acheté à 
50 cents 


dans la 
piastre 


\ ! 


Pour Exemple, Regardez les Prix 
Suivants : 


225 paires Pantalons valant $2.00 pour 81.10. 
229 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 
290 paires Pantalons valant 4.50 pour 2.50. 


250 paires Pantalons valant 8.50 pour 5.00. 


PANTALONS | 


Votre Attention, tout Specialement sur nos Habillements d'Hommes : 


Habillements Noirs, “ Tricot,’ valant $15.50 pour $10.00. 
Habillements en Serge Bleue pour $5.00. 
Habillements en Serge Noire pour 85.00, 


= N'Y MANQUEZ PAS, ILS S'EN VONT VITE.» 


l 


350 150 


Habillements Habillements 
de | pour 
Garcons 4 | Jeunes Gens 
Tweed Tweed À 


“ Pure Laine” 
Valant 
$4.50 pour $2.50. 


‘ Pure Laine” 
Valant 
$8.00 pour $5.00. 


——UNE GRANDE- - - 


QUANTITE x DE x CHAPEAUX | 


Valant $1.00 pour B0O Cts. 


BONS CHAPEAUX NOIRS Valant 81.00 pour 75 Cts. 
CHAPEAUX TRES FINS Valant & 


e 


a 
r 


2.90 pour $1.50, 


“mt 


Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX 
EXTRAORDINAIRES, nous vous demandons seulement 


de venir voir et de juger par vous-même. 


MAGASIN BLEU ! 
A l’Enseigne de l’Etoile Bleue ! 


434 RUE PRINCIPALE 


WINNIPEG. 


CHEVRIER 


N'oubliez pas au 


0 


